
Le contexte
L’Afrique abrite un quart de la biodiversité de la planète et dispose 
d’un réseau de zones protégées couvrant 17 % de son territoire (parcs 
nationaux, réserves de chasse et réserves forestières), et ce nombre est 
promis à l’augmentation. Plus de 20 pays africains se sont déjà engagés 
à élever le nombre de zones protégées d’au moins 30 % d’ici à 2030.  

Bon nombre de ces zones protégées et de conservation actuelles et 
potentielles chevauchent les territoires des Peuples Autochtones et des 
communautés locales (PA et CL) qui ont toujours protégé ces écosystèmes 
grâce à des stratégies de gouvernance novatrices, à la propriété 
collective et à des connaissances écologiques ancestrales depuis des 
temps immémoriaux. Cependant, certaines de ces communautés ont 
été criminalisées et expulsées de leurs territoires, ce qui a menacé leurs 
moyens de subsistance et leurs systèmes de connaissances. 

Afin d’articuler une stratégie de conservation basée sur les droits 
et centrée sur les personnes en Afrique et de valoriser réellement 
les contributions souvent ignorées des Peuples Autochtones et 
des communautés locales à la conservation de la nature et au 
climat, l’Alliance des Peuples Autochtones et les communautés locales 
pour la conservation en Afrique (AICA) et l’initiative des Droits et des 
Ressources organiseront conjointement un congrès de trois jours sur 
la conservation à Windhoek, en Namibie.

En Façonnant les Politiques Africaines en Matière de Ressources 
Le congrès vise à donner la priorité à l’engagement des PA et des CL d’Afrique dans les domaines politiques concernant leurs terres, 
leurs territoires et leur conservation. Il se concentre sur quatre domaines prioritaires interdépendants :

 » Établir et rendre opérationnel un organe panafricain pour les PA et les CL

 » Défendre les droits et la représentation des communautés

 » Placer les populations au centre des efforts de conservation

 » Promouvoir une gouvernance inclusive et la valeur économique des zones conservées.

Domaines thématiques
Approches et 
systèmes de 
connaissances 
en matière de 
conservation 
menés par les 
communautés

Interactions entre 
l’homme et la 
vie sauvage et 
stratégies visant à 
atténuer les conflits 
avec la faune et la 
flore

Peuples 
autochtones et 
communautés 
locales, 
conservation en 
Afrique et processus 
climatiques

Régime foncier, 
conservation 
et moyens de 
subsistance des 
communautés

Mécanismes de 
redressement des 
griefs, y compris 
les violations des 
droits passées et 
présentes

Vivre en paix avec 
les zones protégées, 
les réformes 
législatives et la 
manière d’atteindre 
les objectifs 30x30 
en matière de climat 
et de biodiversité
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Les participants
Le congrès rassemble diverses parties prenantes des 
communautés de base, des organisations de peuples 
autochtones, des partenaires de développement, des ONG/
OSC de conservation, des gouvernements africains et d’autres 
acteurs importants de la conservation de la nature en Afrique.
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Comment est née l’idée 
de ce congrès ?
La graine du tout premier Congrès sur la 
conservation menée par les communautés 
a été plantée lors du Congrès africain sur les 
aires protégées (APAC) qui s’est tenu à Kigali, au 
Rwanda, en juillet 2022. À Kigali, les PA et les CL 
- y compris les femmes et les jeunes - de 53 pays 
africains et de plus de 20 pays hors d’Afrique ont 
créé l’Appel à l’action de Kigali, qui reconnaît la 
nécessité de respecter et de soutenir leurs droits, 
leurs identités et leurs systèmes de gouvernance, 
et de promouvoir un partage juste et équitable 
des coûts et des avantages associés aux aires de 
conservation. 

Au cours de l’APAC, les PA et les CL ont également 
publié une Déclaration dans laquelle est née 
l’idée de créer l’Alliance pour les Peuples Autochtones 
et les communautés locales pour la conservation en 
Afrique. L’AICA est conçue comme une plateforme 
pour partager les préoccupations, les actions, 
les programmes et l’apprentissage mutuel dans la région, et pour assurer le suivi des engagements pris à Kigali. L’une des principales 
activités prévues par l’Alliance est d’organiser le premier congrès de conservation du continent dirigé par les Peuples Autochtones et les 
communautés locales, au cours duquel l’AICA établira sa feuille de route pour les cinq prochaines années.

Kenya. Photo par IMPACT


